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Sous ce titre, notre pok.e Louis iýréchette a composé un remarquable poine
lyiqule.,divisé en quar*e'cba*Ls- 1. A Reéirs:. Il. La Vision; III. Dix-n'u-

7 ièeme siècle.; 'IV. A'Rouen2. Nous publions'aujourd'hui le prenhier.chant:

0 leims 1 jai vu l'éclat de tes temples superbes:
Flèches, 'portails, chevets puissants et gracieux,
Colonnes en faisceaux.-éblouissantes gérbes
De M arbre et de granit-s'élançaint vers le~s cieux!

J'ai vu tacathédrale élégante et hardie,
Légère comme un rêve et belle'comnme un chant;
Avec sa rose d'or-que l!aurore incendie,
Et qui flamboie encore aux baisers du coluchant.

Je l'ai vu devant rnôi ton .niracle de pierre,
Icier chef-d'oeuvre d'uf art dont le monde est en deuil;
Je l'ai vu se dresser splendide, et nma paupière
Garde encore un reflet du -radieux coup d'oeil.

-Et lorsque, pénétrànt-solis se§.va:-îes portiques,
MIes pas ont éveillé l'édho silencieux
Qui dort sous la forêt dès vieux arceaux gothiques,
Des siècles d'héroïsme ont surgi sous ies -yeux.

Aux rayons qui tombaient en flots d&azur et d7ambre
Des grands vitraux flambant dé l'abside-à la tour,
SaintL Louis, C harlemagne, et jusqu'au -fier Sicambre
Dans mon rêve ébloui passèrent tour -à tour.

ils vinrent tous. Ce fut un immense cortège;
Mes.souvenirs lointains me le montrent encor,
Dans des lueurs de poùrpre et des blanicheurs .de neige,

fêlatsous les nefs en longue cha1ne d&or.

ýt je-songéài 'longtens,,perdudanàs -pëinonbre,
.Au- cYcl'e évIanôüi dés"dhoses'd'autrefois,
Regardant se peupler de fafflôLnes sans nombre
Ces parvis qu'ont usés les sandales dcs rois,


